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      À Mairibeth, qui m’a évité de devenir aussi incontrôlable qu’un berserkr.
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        Albya – planète des Albyens. Lisez la série Les Highlanders du Starlight pour en savoir plus sur ces aliens en kilt

        Brullaup – mariage

        Clic – minute (30 minutes terriennes correspondent à 20 clics intergalactiques)

        Fýst – désir incontrôlable entre deux âmes sœurs

        Goði – guide spirituel des Vikingar ; fonction non héréditaire désignée par les dieux

        Hamingja – esprit protecteur qui détermine la chance et le bonheur d’un individu

        Autorité intergalactique (AIG) – police/ législateurs intergalactiques

        UIG – Université intergalactique

        Jörð – planète d’origine des Vikingar

        Kvenn / kvenna – compagne qui n’est pas une âme sœur

        Quantnet – Internet intergalactique

        Rotation – une année

        Skitr – putain (juron)

        Valkyr – vaisseau spatial commandé par Njal le Sanguinaire

        Vitskertr – abruti, crétin
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        Deux ans plus tôt

      

      

      Njal le Sanguinaire

      C’était une journée comme les autres : nous avions pillé un vaisseau spatial, saccagé sa soute et ligoté l’équipage. Il ne restait plus alors qu’à attendre le paiement de leur rançon. C’était un groupe de Kletoriens, une espèce faible qui préférait le commerce à la guerre. Ils avaient été idiots de ne pas engager une armée de mercenaires pour les protéger dans cette partie de la galaxie. Tout le monde savait que c’était notre territoire. L’équipage du Valkyr était craint et admiré, et j’étais fier d’être leur capitaine.

      J’étais en train de trier une grande caisse quand je l’ai sentie. Une douleur aiguë, quelque part entre mon cœur et mon estomac, si intense qu’elle m’a coupé le souffle. Je me suis agrippé à ma poitrine et les larmes ont jailli de mes yeux. Des halètements et des pleurs similaires ont résonné dans la grande soute. Mon équipage ressentait la même douleur. Ce qui m’inquiétait plus que ma propre santé. Les Kletoriens avaient-ils lancé une arme biologique ? Eux n’étaient pas affectés. Mais leurs regards curieux et surpris m’indiquaient qu’ils n’étaient pas responsables. L’espoir fleurissait sur leurs visages orangés. Si cette douleur mystérieuse nous paralysait, ça signifiait qu’ils avaient peut-être une chance de s’échapper.

      Luttant contre cette douleur atroce, je me suis relevé. Ma poitrine semblait au bord de l’explosion. Je n’avais jamais rien ressenti de tel. À ma droite, Rune était blême, ses traits de visage déformés. C’était un berserkr, entraîné à ignorer la douleur et les blessures. S’il souffrait autant que nous, c’était mauvais signe.

      Balayant la soute des yeux, voyant que mon équipage était à l’agonie, je ne savais pas quoi faire. J’avais connu des guerres, affronté des pirates et l’Autorité intergalactique, pourtant j’étais démuni face à cette situation.

      — Klav, lance une analyse, ai-je grogné en serrant les dents.

      Nous n’avions pas de médecin à bord du Valkyr, mais Klav était ce qui s’en rapprochait le plus. Il avait déjà sorti son scanner médical et l’avait orienté vers moi. J’étais sur le point de lui dire de se scanner lui-même ou de scanner un membre de l’équipage, quand une autre vague de douleur m’a submergé. Mes genoux se sont dérobés. J’ai cherché à me raccrocher à quelque chose, mais c’était trop tard. Je me suis effondré par terre, sur le métal froid. Les ténèbres vacillaient aux abords de ma conscience. Il ne fallait pas que je perde connaissance. J’étais le capitaine ; je devais les protéger. Montrer l’exemple. Il n’était pas question d’abandonner.

      Un des Kletoriens a éclaté de rire. Si j’en avais eu la force, j’aurais brandi ma hache laser et je lui aurais fracassé le crâne, mais toute mon énergie était mobilisée pour me permettre de rester conscient.

      — Tout va bien, a grommelé Klav d’une voix rauque, empreinte d’incompréhension et de surprise. Le scanner médical ne décèle rien d’anormal chez toi.

      — Essaie sur toi-même, lui ai-je ordonné.

      Je l’ai regardé tourner l’appareil vers sa poitrine, son abdomen, et ses yeux se sont agrandis.

      — Rien. Pas un... 

      Il a hurlé de douleur, ses yeux se sont brutalement fermés, son visage reflétait une souffrance abominable. Tout autour de moi, mon équipage gémissait et sanglotait ; des sons que je ne les avais jamais entendus émettre auparavant. Nous étions des Vikingar. Sangloter n’était pas dans notre nature.

      Mes joues étaient trempées de larmes. Des larmes de douleur. Ce n’était arrivé qu’une seule fois auparavant, lorsqu’un pirate kardarien m’avait infligé la cicatrice dans mon dos. Une blessure si profonde que c’était un miracle que ma colonne vertébrale n’ait pas été sectionnée. J’avais gardé la cicatrice pour me souvenir de ne jamais hésiter. J’avais essayé de me montrer clément envers lui, et il m’avait littéralement poignardé dans le dos. Plus jamais. Je n’avais confiance qu’en mon équipage. Je n’avais jamais été aussi proche de qui que ce soit, pas même de ma famille. Rester impuissant face à leur souffrance était plus atroce que la douleur insoutenable qui me déchirait de l’intérieur.

      Mon pendentif a vibré contre ma poitrine. J’avais désactivé toutes les notifications en préparation du raid. Seul un message d’urgence envoyé par le Haut commandement vikingr pouvait contourner les réglages.

      Un frisson glacé m’a parcouru l’échine. Ce n’était pas une coïncidence. Le fait qu’ils diffusent un enregistrement d’urgence à ce moment précis, alors que nous étions paralysés, ça signifiait que nous n’étions pas les seuls. C’était plus vaste.

      J’ai serré le pendentif entre mes doigts, lui permettant ainsi de lire mes données biologiques pour déverrouiller le message. Un hologramme est apparu devant moi. Quand j’ai reconnu l’homme, un frisson m’a parcouru le dos. Le goði, guide spirituel de notre planète. Son visage était maculé de sang. Il avait une profonde entaille en travers du front, mais il ne semblait pas se soucier du sang qui ruisselait.

      — perdu… attaque… tard…

      Son message confus était difficile à déchiffrer. J’ai frotté le pendentif comme si ça pouvait améliorer la qualité de la retransmission.

      En regardant derrière lui, le goði a vu quelque chose qui l’a incité à se retourner à nouveau, et sur son visage ensanglanté s’est reflété une gravité empreinte d’urgence. J’avais beau savoir qu’il s’agissait d’un enregistrement qui avait mis du temps à parvenir jusqu’à nous, nous qui étions si loin de notre planète natale, on aurait cru qu’il soutenait mon regard.

      — Je suis désolé. Si vous pouvez… aucune aide… vous…

      Une autre vague de douleur menaçait de me submerger. Des tambours me martelaient la tête, les oreilles, noyant les mots du goði. Mais instinctivement, je comprenais ce qu’il disait. Je l’avais ressenti au fond de mon cœur dès que la douleur avait commencé. Je ne voulais tout simplement pas y croire. Je ne pouvais pas y croire.

      — Qu’est-ce qui se passe ? s’est écrié Errik à l’autre bout de la soute, sa voix suggérant qu’il tenait à peine le coup.

      L’hologramme a vacillé, avant de devenir plus tangible qu’auparavant. Le goði m’a regardé, le visage ruisselant de sang.

      — Jörð est perdue. Ils sont tous morts. Vous êtes la seule chance de survie pour notre peuple.

      Il s’est retourné encore une fois, a poussé un cri d’horreur, puis l’hologramme s’est volatilisé. J’ai gardé les yeux rivés vers le sol, là où il était apparu, espérant en vain que l’enregistrement continue. Que ce ne soit pas la fin.

      Je n’arrivais pas y croire. C’était impossible. Notre planète, notre maison...

      Mais je le sentais. Je le savais. La douleur en était la preuve. Je ne savais pas pourquoi c’était si douloureux ni comment c’était possible, mais c’était la souffrance d’un milliard d’êtres hurlant au moment de mourir.

      Jörð était perdue.

      Avec le temps, j’allais découvrir comment c’était arrivé. Découvrir qui était responsable et me venger.

      Mais dans l’immédiat, tout ce que je pouvais faire, c’était pleurer. Ma famille. Mes amis. Notre maison.
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      Steff

      L’agence était plus bondée que d’habitude. Trois femmes attendaient dans le hall d’entrée pour qu’on les ajoute à notre base de données. Le dernier spot publicitaire mettant en scène deux Albyens en kilts – et torse nu, évidemment – avait fait un tabac. Il y avait presque trop de femmes sur notre liste désormais. Les Albyens avaient du mal à suivre.

      Pam, ma patronne et propriétaire de l’agence de rencontres Hot Tatties, était au comble du bonheur. Elle avait embauché deux assistantes supplémentaires au cours des derniers mois, ce qui signifiait que nos locaux devenaient trop petits. Nous étions à l’étroit dans notre agence de Glasgow, c’est pourquoi Pam envisageait maintenant d’en ouvrir d’autres à Édimbourg et Aberdeen. À terme, je savais qu’elle voulait s’étendre en Angleterre, mais les Albyens préféraient les Écossaises et c’était eux qui constituaient notre source principale de mecs. Curieusement, assez peu d’hommes humains s’inscrivaient chez nous. Ils semblaient se contenter des rencontres à l’ancienne, contrairement aux femmes qui désiraient trouver le partenaire idéal, même si ça impliquait de s’éloigner pour la trouver. Bien sûr, nous attendions qu’elles soient à bord du vaisseau spatial pour leur annoncer qu’on les envoyait sur une autre planète.

      Jusqu’à présent, seules quelques-unes avaient choisi de repartir sur Terre. Et l’une d’elles était revenue me voir deux semaines plus tard pour me dire qu’elle regrettait sa décision de quitter Albya.

      Albya, la planète des highlanders extraterrestres. Je n’y étais allée qu’une seule fois, mais ça avait été l’expérience la plus incroyable de ma vie. Jenny, la première femme à qui nous avions trouvé un partenaire extraterrestre, m’avait fait visiter et découvrir son nouveau foyer. Elle était si heureuse avec son compagnon, sa villa somptueuse et son bébé. C’était fou de penser que tout avait commencé seulement trois ans auparavant. Et ce qui était encore plus fou, c’est que je communiquais avec des extraterrestres tous les jours, pendant que le reste de l’humanité pensait encore que nous étions seuls dans l’univers.

      Pourtant, aucun d’entre eux ne m’était destiné. Deux ans plus tôt, j’avais secrètement rentré mes coordonnées dans notre base de données, au cas où un Albyen canon m’attendrait. Mais on ne m’avait trouvé aucun compagnon compatible. À ce jour, j’étais sûre que Pam le savait, mais elle n’en avait jamais parlé. Et moi non plus.

      Techniquement, j’étais heureuse d’être célibataire. J’étais libre et je pouvais faire ce que je voulais. Personne ne laissait la lunette des toilettes relevée. Je pouvais sortir et me trouver un rencard quand ça me chantait, sans engagement, sans me poser de questions. J’avais des besoins, comme toutes les femmes. Mais après avoir découvert que les âmes sœurs existaient, je n’envisageais pas de tomber amoureuse de quelqu’un qui n’était pas la mienne. À deux reprises, je m’étais rapprochée d’hommes qui semblaient avoir du potentiel. À deux reprises, je leur avais demandé de passer le test en invoquant des excuses douteuses, sans succès.

      Mais mon horloge biologique tournait. J’allais avoir trente-trois ans le mois d’après et si je voulais une famille, il fallait que je m’y mette bientôt, que ce soit avec un extraterrestre ou un humain.

      Mon téléphone spécial sonna, interrompant le cours de mes pensées. Un sursaut d’excitation me poussa à me redresser. Même après trois ans, recevoir des appels de l’espace n’avait rien perdu de sa fraîcheur.

      — Agence de rencontres Hot Tatties, Steff à votre service, comment puis-je vous aider ?

      Un grésillement fut la seule réponse que j’obtins. Rien d’inhabituel. Les Albyens nous avaient fourni une technologie extraterrestre de pointe, mais la technologie terrestre interférait fréquemment avec elle. Nous avions compris que nous ne pouvions pas avoir de micro-ondes à moins de quinze mètres des téléphones spéciaux. Et chaque fois qu’un satellite fabriqué par l’homme passait près d’un des satellites extraterrestres secrets, il y avait des effets imprévisibles, comme par exemple le téléphone qui se mettait à sonner alors que personne ne nous appelait. Je m’étais habituée à toutes les excentricités que ça engendrait de travailler avec des extraterrestres. Ça faisait partie de la fiche de poste.

      — Allô, vous m’entendez ? demandai-je d’une voix forte, en articulant chaque syllabe.

      Les téléphones spéciaux avaient une fonction de traduction intégrée, mais ils avaient parfois du mal à comprendre mon accent de Glasvégienne.

      — C’est l’agence de rencontres péritenne ? demanda une voix rocailleuse, qui semblait très lointaine.

      Pour une raison étrange, la Terre était connue sous le nom de Péritus et les humains sous celui de Péritens. Il m’avait fallu un certain temps pour m’habituer à ce jargon mais désormais, il m’arrivait parfois de parler de Péritens à des gens qui ignoraient totalement l’existence des extraterrestres.

      — Oui, c’est bien ça. Qu’est-ce que je peux faire pour vous ?

      — Est-ce qu’on est compatibles ?

      Je n’arrivais pas vraiment à savoir si la voix était celle d’un homme ou d’une femme. Peut-être ni l’un ni l’autre. À ce stade, j’avais appris qu’il y avait plus de genres chez certaines espèces extraterrestres que chez nous, voire aucun parfois.

      — Ah, on nous pose cette question tout le temps. Pour savoir si votre espèce est compatible avec les Péritens, il nous faut un échantillon d’ADN. Vous pouvez le déposer à la station UIG la plus proche. Ce sont eux qui font l’analyse pour nous.

      Mon interlocuteur raccrocha sans ajouter un seul mot. Quelle impolitesse. J’espérais qu’ils se révèlent incompatibles avec les humains. Un minimum de courtoisie était une norme universelle, voire intergalactique.

      Que l’Université intergalactique s’en occupe. Ils avaient tout un département dédié aux études sur les humains, ce qui me rendait encore un peu mal à l’aise. Je ne voulais pas savoir par quels moyens ils avaient obtenu toutes leurs données. Peut-être que les enlèvements par des extraterrestres n’étaient pas que de la fiction. On nous avait dit que la Terre bénéficiait désormais d’une protection spéciale, et que les seuls extraterrestres autorisés à atterrir travaillaient pour l’UIG ou étaient des clients de notre agence de rencontres. Mon travail chez Hot Tatties n’en était que plus stimulant. Nous étions des sortes de gardiennes, chargées de faire le tri entre les extraterrestres bizarres et ceux qui souhaitaient réellement trouver l’âme sœur.

      Un coup d’œil rapide à l’énorme horloge au-dessus de mon bureau m’informa que c’était l’heure du prochain rendez-vous. L’une des trois dames qui attendaient dehors allait bientôt rejoindre la famille Hot Tatties.
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        * * *

      

      J’adorais vivre dans un village à l’extérieur de Glasgow, où l’agence de Hot Tatties était basée, mais je détestais les trajets quotidiens. Quand je descendis du train d’un pas mal assuré, tout ce que je voulais, c’était mon canapé, une tasse de thé et une émission débile à la télé. Le quai était désert ; j’étais la seule passagère qui descendait ici. Mon cottage se trouvait à cinq minutes de marche. J’avais l’intention d’acheter un vélo un jour pour rentrer plus vite chez moi.

      En bâillant, je commençai à marcher, en maudissant la mairie qui n’avait toujours pas réparé certains réverbères. Dans les espaces entre les maisons, il faisait si sombre que je sortis mon téléphone pour éclairer le trottoir devant moi. Mme Gregory avait un chien incontinent et je ne voulais pas marcher dans l’un de ses « accidents ». Mme Gregory, qui était aussi étourdie qu’adorable, ne nettoyait qu’à moitié les besoins de son chien. J’aurais pu marcher sur la route, ce n’était pas comme s’il y avait de la circulation, mais chaque fois que je m’écartais du trottoir, j’entendais la voix réprobatrice de ma mère. Elle avait parfaitement réussi à me faire adopter des comportements prudents et ennuyeux. Je ne traversais presque jamais au feu rouge, même si tout le monde autour de moi le faisait. Ma mère était morte quand j’avais dix ans, alors peut-être que c’était pour ça. Suivre ses règles me rapprochait d’elle, même vingt ans après sa mort.

      Je tournai au coin de la rue et fis la grimace en constatant que le dernier rescapé des réverbères de Laggard Road était éteint. C’était bien ma veine. Mon téléphone n’éclairait qu’une petite portion des pavés devant moi, juste assez pour me permettre d’esquiver les crottes de chien. Au moins, mon village était aussi sûr qu’on pouvait l’espérer. Je ne m’étais jamais sentie en danger en rentrant chez moi la nuit. La plupart des habitants étaient des retraités, terriblement curieux mais gentils comme tout. Ils trouvaient ça très amusant que je travaille pour une agence de rencontres tout en restant moi-même célibataire. Anna McGrath, qui habitait à deux maisons de la mienne, avait essayé de me brancher avec son neveu par alliance – ou était-ce l’inverse ? – mais j’avais poliment refusé. Bien sûr, je ne pouvais pas lui dire que j’attendais mon âme sœur et que je n’étais même pas sûre qu’il soit humain.

      Plus que deux minutes avant de rentrer chez moi. Je sentais déjà presque l’odeur de mon thé vert préféré.

      Quelque chose craqua derrière moi. Je fis volte-face, croyant apercevoir un homme dans l’obscurité, mais c’est alors qu’une chose pointue me percuta le cou. Je levai la main vers le point douloureux, mais mes bras se ramollirent, mes jambes se dérobèrent, et tout devint plus sombre que la nuit.
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